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1'. B. � ••tJ•IIÎ'.n, mu oii• ... T• ne r4!po1ut pu dea manu11trl11 qui \ul sont tu1reeés , ei ne ae cbarge pu de � ttnroytr, 

.POLITIQUES - Et Ll,TTÉRAIBE'.S; 
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Flli\NCE. 
:avec l'Europe pour reguder le res11çct dc.>S no1 ion juste C't sensée. 11 n 'y a p:is ' 1h tle 
fra i tés cewmc un des promicrsdcvoil's d'une qU'lli juStificl' u ne gucrl'c, alors mèmc<1u'êllc 

_ PARIS, 2lS, NOVEM�RE. na.lion civiUsée. :iurnil pom· b1\t secrei la régénérnlion du 

t Se)oJJ, l�.joarnnl le Nord, le comie·Wn- • C'est nussi . nolre il\'h1, et m1il�olre 1 ·moadc' et ' le rétubli�scmèn t  de l't\gc d'or. 
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C�l c!,�:�1:�i�;J..i�.:��!:�� �!:u': voyons en cc moment aucu n  motif, d isons er:iindrc de fa part de la Fronce ; nous sa­
esp� de fondement, et que l'Èmpèreur ne 

micu:1,-11uc1(n Jll"é:texte de gue1·1-e en lro• ln vons por expérience que ceux qui mc'nuccul 
\'OUloit pas dévier de ln polilique qu 'il 8 France et l'Au tt' iehc. Nous irons plus loin, ct l'Eul'Ope ou qui la défien t sont bien éloignés 
suivie jusqu'à préscnl. nous rcconnoilrons que tou t en élanl  dispo- Uc connaître les intentions ou de flatter Je1 

Nous ne savons si cettenouvellc est exocte, :
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:��� l'Italie, nous ne \'Crrions pas commencer 

cos, la �émo.rche ollribuéc ou ministre des .ssos quelque appréhension une crise oussi Télégraphie prlfte. 
affaires étrangères n'ouroil eu l'ien que de grave et dont le résullo l ,  •quel qu'i l  ftil, ou• Londres, le !4 n'ovembre. 
très nlilÛ rel , oprès les bnlits (1ui ont 01®iO-· r.lit une inffuêliOO •Si erofonde et si durable l.'E:rprw :mnoµce que .. lord Noplcr !'-n 
trémcpl eotiru pendant ces derniers jours Sùr lu siluotion de notre ll&)'S. Ceux qui nomme ambassadeur à lierl ln. 
sur les prétendus desseins du Piémon�t et de oppcJlent cc ttc crise d'un Ion si dégagé et 
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ses olliés çonlro J'Aulriche, et surtout 11.pri.'S d'un cœuL' si lronquille poroissent _croire !)Our  1001 avec le Chil i .  
les siu{Wiie;'S orUct'es qu'on o pu l ire sur ce qu'il s'agit tou t si11;1pl�cn t  d'un duel eri'll'e Londres ,  Je !:I no,embrc. 
sujet dans qucl{Jucs jou rnaux. . 

lo Fronce cl l 'Aulriohc, duel •dont l'issue Le bruit est répandu que 1ir. de BernstorfT, 
On i:ie no� acc,usern llOS de pt1rtialjlé en- n 'es t  pas douteuse el' ,(!Ue l'E01·011e in11ctive �f��flf�!��1i.e,.r:�i!ta��nle���e�:��rus!:r: 

vers l'Aulricl1c, cl encore moins d'imlirfé':' r�gai'�eroi l uvec couipluîsoncc. C'l'sr se Vienne et à Paris seraient é�alement changés.
rence envers l'llulie ; ma is nous n'aVOllS pu 

foire une étrooge idée de l'élnt du monde M. Kic1mll!1segge , amba�adeur 1111 Jlaoovrc , 
voir sous étonocment qu'ou porlàl Mec loot e� des rapports . qui unisseflt nujonrd'llui s
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1!i!t\!�Îls est mort hier. 
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s::� de$:: de çroire que l'Allemagne pourroit voir avcc Le Morni11g PoJt prilend que lord Dcrllr 
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• Les habil1'n.i d� poi;ls o.,nglais· correspon-
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root eonnua 1\t:11 aut4:1,.r1tû clo police. 

1 
ment de celle offaire au cardinal A.n1011ell i , 
mais sans donner à r..ette communication le 
<;;;��te d'une interpellation ou d'une récla• 

• LQ représenlont de la Prusse à Rome, M. de 
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Quant  au représentant autrichien diverses rai­
sons lui commandaient cle qe pas te mêler du 
toul cle cctte orralre. on YOlt donc qu'U ne sou­
rait Ctre question cl'u11e réclamation collecth·e 
<les s:randes puissances. � 

Voici Je texte des arlicles dont application 
o élé foitc hier tl ll, de M.onlolCJDbcrl par le 
trihunnl de po!}.ce corl'ectionnelle : 

Dt!cret du H août 11U8. - Art. f"' 
a \laque 
c!e t"' 
et I' 

• tl. Lea voyageurs frlinçaîs, .aùtre3 que les 
habltans cles porta, qui se rendrool dans Ica 
g�!�1�'9!;
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de leur dé11artement, soit par le sous-préfet du 
port d'embarquement d ans les conditions lh.ée11 
par la. d,lel&lon clu ii oelohre. i8!i8. 

• Dans le cas où les voyageurs se seraient 
déjà our\'US d'un pa_sse�rt à l'intérieur déli• 
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A Rome , 

cllez •••••• a1111L111, place Colonne; 
A Na)ilea, 

ehei .,Tn11r11■ D11&'ai:11a1, rue 
Pour l'All�=-x�v:�e, � 

r.beiledlrecte",;;;;,po,..,,:1,c,,1,g, 

clans hl consommolion, qu i jusqu'cu SCJ)len1• 
bre llcruicr s'éln il tenu i'l diiilllnco l l'ès mnr-
quée du.chiffre de 

nom res ronds) -157 millions et demi ; ceux 
do U�S fournissen t un total de i54 miJ. 
lions deux tiers . Ln fin de I' cx.ereice com­
blern très probablement  la différence. 

Si maintenant on s'en lient aux seuls 
résu\totsd"octohre, on trouve, comparative­
men t il pareil mois de -1857, ougmen tolion 
dans l' importolion des principaux produ its 
qu'ohsorben t nos otelicrs, do la fonte brule, 
par exemple, et aussi du rcr en bnrres, �u 
plomb et du cuivre; puis des soies, lins, 
chanvres , acajou, graines ù huiles, huiles 
d'olive, cofé, sucre colonial, etc. li en a été 
différemment ,  i l es t noi , pour le sucre 
étronger1 la Iain.:, le tine, les nitrates, le  
,·in cl les  groins ,  qui nous sont  venus crr 
moins fortes c1mrnlités. POu r les deux  der­
n iers orticles en particu lier , la marcha 
de 1857 o complétemcnt  clurngé en -1858 ; 
nous en recevons de moins en moins, nous 
en cxpMiOns de plus eu plus . Le pays, sur 
ee point, rentre dans ses coud.ilions nor-
males. . 

grier:s dont le l'cdressemenl, est ordinaire- lndirrércnee ·Ja 1''ronce al loquer sans juslB fl��
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ment  le but de la guerre chci les nations raison l'Autriche en l'Itolic·, et il n'est pos l'an'Cie11 mode de votation et  le bu lelio a�rel. 

civilisées. Nous nous trompons : on nllèe"Ue plus raisonnable 'de se figurer l'Anglete/re _ Berllri, le H no,·embre,.. 
c:ontre l'Autriche des griefs séi ieux cl lels nssislnnl l'o.nue nu brus ù _ l'invasion de , Dans le district qu'ëllsalt just\u'lcl le cher de 
flU'on oe peul en obtenir répnolion que par l'_Alle!nagne. A�oi-s cièmc qu' u ne conduile !!: 1:�; c�W!��; :nt ��iri�Ti I à �:
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les ormes. C'1$l d'abord que l'Au lriche si pnc10que serrut du gOl\t desgoD\'Crnen�ns, tés de 3! 1·01x et  de '° vo ix contre· Je comte 
occupe l' llulie ·et ne  poroil pas disposée elle ne serait cerlainemcnl 110s du gni\Tdes �hwe��t le président de rés:ence Neumann. 

ù l'é,,acucr do bon no grùce ; c'est encore peuples ; c:'t lorsqu'on pré(cud pousser la �t:
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que la !ituotion de rAulrichc est si rousse France à troubler l'Europe sans Y être con- sur �tl . Le . nouvea.u prcmfcri-prtl!ldent  clc 111 
en llnlio qu'ell� pi·endroit elle•mi'ime l' <.f- lraiutepordcsmolirs légitimesetd 'uue ineon- provmcc rhcoane, Il. de rommercscllc, parllra 

ren·sive si on uc stl hùtoi t de ln prévenir co testable grnv,ité , il ne fau t  point l u i cocher demnio pour Coble
�\ 'cl 1 

Nos exportations aussi font en général 
honne contena nce : outre nos ,•ins et nos 
hlés, Jo Jlluporl de nos bons Ol'ticles Je �or• 
lie sont eu progrès, notammen t la l ibrairie, 

aoglal1 devra, au. rembnrqutment, rep ente�, les cuirs ou1•rés, les savons, la go,1-ance, le 
l'autre billet, desun·é à constater son Identi té. sel, le sucre raffiné, les cotons ccrus, les 
Les O.\curslonlstes ne pourront sortir �es llm l• tissus de soie, ln ctista\leric exportée a,·ec 

lui décloront l11 guerre ; ,c'est enfin que le� consëquc,nc� i névilallles de cette c�n• I'ar <lée1rel� in;ér�
a 
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Ju géu ie Ju 1·clurJemen l . » On r011 ronnc ce 
rule de la pau:: 111.uvei"SCll_c cl  ctc,·ncltc 11�1� Francforl, le 2;; 11o�cmb1·u. 

beau raisonncmc11 t en se déclo l':rnt pa rH- nous p l'Omettcn l  51 ,·olun tici·s t�us ceu� !Jt� i L:i. llanque de Francfort o abaissé le 1au1'<la 
sari coui•aincu de lu poix un ircrscl\c, ii 0011. veulen t nous mellre lès Onnes u lu marn ; 1 l  ses escomptes de  a pour 100 à ., 11o ur -11.IO. 
Jilion toutefois qu'il y nil e ncore u ne petite �·,:;��:i·:�:nr:;:r!��:s:�; ����
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ndc et qu'elle soit d!rigéc 

subir ù tous ceux qu i  y sc-.:oicn l.cngagés do -----·-

On croit rè,·cr en )isa,nt de &emblnbles nombreuses vicissitudes. A coup sù1·, si . .On écrit de Trieste, lo -t. 8..novcmbre, ù Ja 
• choses, e t  l'q,n se croit rnmimé, nux plus noh-è priys étoit jeté por une couse lé: Pre1si: de Vienne ; 

• - mauvais jours tic nolre histoire. Verl'QllS- gilime dans une semblab le mèléc , nous • IYoprês de11 Jêttres tle Constantinople ,  les 
nous revine çes ttîéories déruisOnnoble6 ei i1'en ressentirions o.ue�n décourogemcn l ,  représentons de l'Autriche , de l 'Ani;lell!rre cl

funestes q\!i font du peuple fronçnis le re. cl nous accep terions en OOus cilorcns cette i�r
l
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., d1·esseur obligé de tous les torts, ou, comme grande épreuve. liais un  peuple qui veut ��g!e::ie
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on disoit autrefois, l'ennemi nalu.rel des l)'• conserve!' tout� ses forces d11ns Ill guefl'e taire. 
l':t'ns? Nous ne cl'Oyoîis pos que la 1-'l'ance doit y entrer Ol'ec une  conscience Iran-

net <lu peuple et du suffrns:e1 unhera!l, sera P!,ll!ie d'un emprlsonnemrnt de lrola mois ù cmq ans cl d'une amende de 300 rr. à 6,000 rr. Ml. -'- Quiconquer par l 'un cl 
énoncés en rarlicle t•• ùëla loi du  17 aura cxcl té à la haine ou au mépr ,·crnement de la république sera empriaonnement  d'un me1is à qualœ :ms et d'une amende de rno fr. à. ::1,000,fr. 

La. 11r�ente disposi tion ne 11eut porter nl­lelnle nu droi t  , Je <llscussion cl de censure <lu 110uvolr exécutif et des ministres. l,ol du- 27 Juil/�t 18-itl. - Art. 1••. Lea nrll­cl�s ·1 •• et ! du décret du : 11 amlt HUS sont nJ)-
11l1ca1Jlei aux auaques con tre les tlroils et l'Ott• tn rl lé llUC le l'rési clenl de la llépublique lient ll<l la t:onsti lution et aux olf�nses em•ers Hl 
p1:nonnc. 

1.a: pour;rn i tc sera exerc 1c d'onlce par l e  m l-ni,tère publie. -
Art, 3 .  Toute a!tuque pfir l'un des meme1 
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sonnemenl d 'un mois à deux ans ·et d'une 
amende de i!:i rr. à i,000 fr. 

• ail.::ouser.vé le goiitdO ces sorlesd',wentures, quille ;  il ne fau t  point qu'il l'ail désirée ni 
ni qu'elle SC considère f!ncorc :iujourd'liu i prornquée por une injustice, e1lco1'0 moins 
eomme clnt.rgéc J'orficcde l'orfl·anchissemen t  qu'i l  J"ait déclarée 5;t1ns 01•oir outre chose ù 
ùes peuples el de Jo régénérolion d\cl lllonde. ollégucr contre ses Yoisins que leu r 11eu ile 
Elle sait qu'en jounnt èc bril lnnt rôle,_ et goùt pour iê prog1·ès ou la possession d'.u n
1Déme en J e  jouant avec grandeur, on  cou rt tcrriloire goranli  par les lroités. 

Une décision du ministre. de l'intérieur, 
en tinte du 20 nnvemhrc, ,,icnl d'accorder 
de nou,·clles focililés aux rnyngeurs qui 
vculeut transiter des 1,orls frnnçais du nOl'd­
ouesl duos les ports corresponduns de ln 
côte anglaise. Voici le texte de cette dé-
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Je ri.eque d'èl_re foi·I moi'fltl)'é de ses socri fi. Dire simplement ù son voisin, avec le 
ces. De plus·,- il lu i esl venu quelques se111• poëte : 
pules sur 111 légitimité do ces génércu�s Na,v.r di1plicvit /11111 . . .  
�roiso.des, �� elle c,sl oujou rd'hu_i �·acco1·d et se jeter -su i· lu i n'est p:is  ·le �ai l  �·une 

runes et fra11çab dans les eaux de t'Adda- Cherbourg seron t  dispensés de to ute rormol \lé 
li�u:i: 
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cusatJon d'avoir roumi des armes aux Monié- ·doua cle la cote anglaise (-1), lorsqu'il se seront 
rn!i;rlns, mals 11 n'a pas nllt que !'Empereur 
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Dunkerque . .
P11rts ce11rtspoe1daos. 

. . . . . . . . . . . .  1 LoQdres. 

mlns de rer 
faveur& des \'Oyas:eu 
!1ère <le passeports o 
6).Ceplionoellemenl à 

Ill.rieur, autres que les ports 
, IV. Sont malntenue3 Jea 

pour lea eommunieat!ons 
Gran,·llle d'une part, et les lleJ a11gtaise:s cle la 
Yauche, d'autre part, • 

Nons ne nous !rompions pas le mois der­
nier en umrmant qu'il se pronon<;.ait un 
mou\·emcn l  décisif de reprise commcrciolc. 
Les. tnhlcaux que vien t de puhlier le nlo­
t1ifeur sont venus confirmer cette assertion .  
l.'11C((Uiltemeut . dC,!i marchandises entrées 

prime . Mois nos lainages et nos toi les accu­
sent c11col'e une regrclloblc dimin ution . Ce 

qui dêcroil surtout, mois sans qu'on oit à 
le regi·cltcr, c'est l 'exporta tion de l'argent : 
eu octohre dernier, i l n'est sorti de cher: 
nous que iOG, iiS  kilogrnmmcs d'argept, 
contre 2 millions GOG , IM en  octobre 1 857. 
Et si ron réuni t  les dix mois de chacun des 
deux exercices, on  n'o que G mill ions 
8 18,000 hcctogrnmmes contre 20 millions 
28,000, soit cnvirnn -1 56 millions de francs 
conl1·e -·W I .  li y u  plus, l'argeul semblé rnu­
loir cléciùémcn t  nous foire retour, c::ir dt1ns 
les dix mois clc 18!18 11011s ,cn nvous im-
1)0rté presque aulnnt  <1ue nous en· o,·ous ex� 
porté (0 millions 508,000 hcclogl'ommcs). 
L'entrée o donc pre&que doublé cette an11ée. 
Quant au mouvemen t  de l'or ,  il o égale­
ment dimin ué à ln sortie, cl se tient à peu 
près slotionnufre . ù  l'cnlrée: La cil'culaliou 
métallique, en un mot, se montre-chez nous 
en ,,oie d'accroissement, ce qui est -mi ex-
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que, pour presque tous les Articles, res exi­
stences de nos entre11ôts sont, ou 31 octohrc 
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11/ooTelles t'-tr.an.yères. 
trA.TS-llNIS. 

Ne,o-Yorl,, - 1.0  JJOvembre. 
La baisse continue , malt:ré Ioules les prévJ. 
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cet état d_e e1hoses n'est pas durable et ne <lu� 
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les autres hommes : • son omour pour la tlé&mna i t  nvec égârds celu i qui avait trébu· 001· il y ava it lo1î9tcmps qu'il avait renoncé dinnirc, o n l ui · disait tout sim[ilemenl :  cor11s pour le sujet d'une de ses !antai: 
philosophie, sa vocation parliculière pour ché en voulant le frapper de son billon ; if ù ecllc. gnerrc încgalc, et on cessaU régu lii'\- • C'est que nous avons M. Hermonn.  • Celo �ics. lifni:' 1_non à�c est ausSr son jouet, cl 
la nilsc el lo douceur Je son caractère. conlcnail cf soutenait il lo !ois ses ennemis rcmcnt de le l'Oir q·uelques momcns avant expliquai t tout. . JC ne pu is ,·ous dtre s:rns horreur le sort 

Que •l irai-je de sOn nmour pour la philo- arec une bontl! toute-puissanle el supérieure le coucher du soleil. Vers la lin du jour, Pe�nnc ne pensail donc plus à. son in- bizarre et erael qui lui n été i nfligé. Chacune 
sophie? \rou� avec passion à ln recherche du aux outrages.· Oil pouvail bien le lilesscr, l lermllAn t'entrait chez lui I où l'attcn- firmilé, 11ersonnc, exceplé l ui . Hoi, qui éta is do mes nuits est remplie par un rêve, el ce 

MON AMI llEIUIANJ\'. vrai et au culte du beau, il avo it essoyé de mois non· pas la, mettre en colère. Son duil u n vieux domestique · qui lui étui( devenu son omi le plus cher, je ne voyais l'ève se rattache avec Jo plus fato.le clarté 1111 
tou,. les syslèmes, y com11r1$ ceux do ses coiffeur lili oyliat un jour brûlé le boui dP. alloché depuis son enfonce et qui él:iit que tro1) qu'il y pens11it sans cesse et que rève de ln nuit  Jlréeédcn le Ces •év ( lùl ,

J'hobil.aÎll Jla&lière fo . pc'litc ,·ille d'x· ·· , compalr1oles, cl 11 ll\a 1 l  tim pur s'en fnu e un  l'orcillo en le frisant, Hermnnn s'em1ircsso au cnu ro.nt do ses liohihidcs. Si Hermann celle idéP. empoisonnait sa vie. Pour rien 11u Dieu f!ue ce russeut des rè�es !) s
1
c s��v!nt e� 

1oituéo au cœur do I' Allemogue . La désigner à son usage, que l u i  seul entendait plll'falle- de s'excuser, ·p renan t la faulc sur lu i ,  nssu..r se couchoil nec le solei l ,  i l se levait avec monde je n'aui:nis \'Oulu l'interroger, el de s'enchainent comme les événemens d'une -. 
plus clairement, je n'en oi garde ; on le ment. Ce système, quo je n'ai 110s le courage 11-an t .mème qu'il amit remue m11! à propos. le ' jour. On ne voyait que lni, le matin, son côté il semblait peu pressé de rompre le cxislonco ordinaire 1111î se développerait à la 
comprendra• suns peino.. après avoir lu  ce d'cxpost!1° ici , cl '!Ui fo i  avait déjà donné 1 1  n'en éfoit rien ccpendonl; çl je 1111is le dons lo yil lo ou aux eiwirons ùe la ville . 1 1 silcuce . !llais so11 secret devn i t lui échapper, toee du solei l et dons la compagnie dos au-
que je ,ois raconter. J' n!me en �ffet, �eau• quehpic rép11Latio11, êta.il le plus innocen t, dire en conscience , cor j'étais m et j 'av!l is éto.il Ilien connu cl justement aimé, à c:iuse e
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I Ires hommes. Je vis donc deux fois -et jo 

®UP cette chère petite ville, et JC n 111 nu• le plus morol, le plus candiJe dO:J syslinl}CS ; 1v11 clniremenl 11ue tout venail tle lo mol- lfo sn hiètl l'eil lancc, de tous ceux que leur , .. c .. .. , ... , ,., mène deul c:dstence& bien ùifféi·cn tes rune 
cunc envie d'y ollirer une �uée de snvans, uo professeur frnuçnis· eu um,:ait frémi sans adresse du coiffcu.r. I L  donna  hien 1.J'ou trcs mélim· ou lcu1-s fonctions obligeaient à sor• mois de juil! dernier, i l  yarul incjuiet, plus se (lasso ici avec vous et 31,00 nos ;amis 
de philosophes,11.c mognéliscu,·:., do tl.té?lo• !Ioule, muis �n A.llemagno lforman n passait marques de l'impe1·tubahlc bonté de �on tir ùc honne hOlll'C. Si l'on faisait quelque rêveur et.surtout plus ag1lé qu'à l'orùi 11oi1·e. !'nulro bi_cn loi il �'ici , avec des hommes qu� 
gteus et de sorciers, qui 116 ma1u1uermcnl pôur timido, cl on l'nvail accusé plus d' uuo  ûmc. li êcnuluil lire dlj mauvais veu d'u n pol'lic du campagne, il élo it nnlu riilleroent li rempl issr.it nos p1·o inenodosd·cxc1amatious JC co11 11u1s aussi Ilien que vous, à qu i  je pu[e 
pas d'y accçiudt· cl tle tout y boule\'e1-s;-i-, fuis d'o n lhropomnqihismc, ile déisme, de ré- uîr angélique, il réi>OQ1ltîil uux plus so llcs chnrgé du soin d'é,·eiller et de réu n ir tout b i1.q111�s 1111î n 'nvuien l aucun l'Oppol' I ovec commo je vous pnrlo et qui me lraiteut ,je 
en s'éei-iant sur tous les tonti : • Est-ce brnn lichismc el  ùo mille nu tees supe l'slilions. é11ig1·anuucs 11ar des complimens bien tour- la monde . Sot1 gmH pour les longues pro- notre suje t de Conversation n i  ml!urn avec fou, commo vous ul lez to foi l'e, quund i e fuis 
ici ? Est-ce bien nai ? Comment cela s'est-il Ces reproches n'cm11ècho ie111 pas <pïil ne ués, et les pins méch:ms esprits avaient usé rnen:idès e t  Sl'S lrnbitudcs mntinalcs auraient so situation d111 1s le monde et sa vie Ol'd i• ?liusion ù une au tre, existence que celÎirquc
passé? Où sont  le;; aeleUl'D, les tJ111oi{I� de fcll :ulorti, mème de &es ath·crs:1il·es, comme contre lu i  leUI' mCchanccl�. Cel!c duueem· fJit 1b lui un  excelleut cho.sseu1·, s'il avait naire. li se plaignait à /mute voix de l'injus- �e. p�ssc n1·cc c1u::. bt pou r_·taut 11e suis-je pas 
cette histoire ? � i\'ou , tielu n' arrivera pas ;  u 11 _ très g1·a11d philoso11hc. I l  cxpo�il si i nouïe l'ava it  rendu célèbre ; i l  11 'é toit pas 1111 su 1·monlc'r son horreur pour Jo · sung cl lice ,Jes homn,cs, de lu tlu rolé do la loi, de 1�1 viv.ui_l el . p.irlan t ,  assis auprès de ,·ous, 
cherche qui voudra ma. pelite ville d•x·· · sur b ien ses .idées, il passail si hicu de l "nne de femme qni n'etîl donné sa vie pour sur- soufrl'ir l'idée de donner une mo1·t c1·uclle à sa mauvaise .for lune, cl si je lui demandais IJIC� érn11 lé Je pense ; cl celui qui prêlcn-
Ja carte et dans le monde ; me croira qui ll l"anlrc, ot les cousait si bien Lou tus en- ,•cille,· sans rëlàchc le caroelèt·e d'llermnn,1 ùJnnocenles cré::ttures. • • cc qu'il vouloil dil·e, il me répondait en riant dru1l c1uc nous rô1•ons ou que nuut wmroes 
..-oudra, _et tunt pis puu t· qui reslc1•0 iucré: scmhle ; il mèluit n1·ce tant  d'orl la m�- el 11our chcrcher,11. lui faire perdre patience l i  11va il fallu tin temps aux ha.bilans de ln d'une maniè_re un peu forcée quo ses paroles des ombres ne possc1·11it•il pas ù juste titre 
dule 011 insensible ou triste $Ol'I de mon 01111 decinc , lo métuphy:i;iquo , l'élcclricil6 , lo un moins uno fois uvon t lu consommolion vil!!!' d'X."' pou 1· prendré leur p11rli �es lm- n'avaient aucun sens ,  111e c'ét,.iient des pOUI' uu insensé ? t::b bien ! mon cher ami 
Hermann. • psychologio, l 'histoire, la rm!léorologic, lo tles siècles. l>ilm.les d'Herman n .  L:i CUl'iOsité publique Jlhroses de roman qui lui t_raversaieul  l'es- chacu� c\cs momens, chacun . dc.-s ncles qu'i 

,Ua ,petite ,·me d'x··· est uu 111,;0!1,mx d�-· murale cl tout le reile des sciences di,·iues Ajoutez ù lou:; cc.-s mérites rav:1nlugc i'cn éto il longlellJJJS émue et l 'on 11'11"i·�it prit, remphs!!Ool los heures tic mon inévitahle 
bris dll dernier siècle . Peu peuplee, 1tta1s et hu1lluines ; i l  s'élevait avec tan t de gran- ll 'unc entièr<J indé110nd11111cc el une rorluue rien n"f;l igé pour pûnétre1• les Cl.luses et la Eofin dans ln malint!e du 26 juin , date �om�eil n 'a pas _moins de réalité, el qmuicl 
b.i li IJ100 dénuée ,le l ui" mai, riche ,leur dans Il'$ cspoce;; ima;iaoi1-c3, il pion- sufOsnnte pou r Oire compté 11:u·mi lc>S plus 11:iturc de cet opiniâtre sommeil'. On disait fat.ile que je ne pu is oublier , comme Je sms tout en lier à celte outre exislence­d':régo�e�. d:csin·il et dù l>o n  ��ùl,  peu fré. ,,eai t  m•ce tant tl'Uocrgic tians les proron- riches cllorens do ln petite ,·itlc 1l'X"', et  quo c'était moins un os.soupissemcnt uolm·cl ,?
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ccllc-<:i ,1ue ju set·ois tenlê d'appeler m; 

<Juentée pu les �?yugcul_'S cl com11léternen_1 Jeu,, Jo la l'éalité, i l se jom1i t  a1·ec tuul J'ui- 1•0115,.flurez peine à imaginer quïl ptH mau- qu'une ,•C1•itqhlc muri ; on 1•::conlait Il. ce , .. ... .. � 
d�duigoée - pm· 1 ,mlush-ic , elle se suffit ;1 s.ince ûans Ici. chimères, qu'on nu 11ouvoil qut�HIJlf\!IC chu,;e au bonheur d ' l le1·111nnn .  propos c111'u n  médecin a\'ui t  réu5si un soir à jo mo111·1 ·oi ou �out d"ûne poleuce !  " Celte • Pourtant je ne a-èrn pus plus ici que lit-
elle-même et vil ,le son iiropro rond,;. · 0 11 l' se lasser di.1 l'ca\m1d1·u Ot ile J ' 11, lmi1·cr. 11 Ccpenûnnl i l n'cluil pas heureux. cl Jounail t 1·ompcr ln ,·igilancc du domcs.ti,1uo d'llcr• rois je n 'y pus tenir, je lu i  saisis Je bt·as. bas ; j_c vis tom• à tour ùcs deux eôlés etje ne 
couse comme jml is, 011 s'r nillll!, on s'y h::iit n'était p:is ,le 11hilo_snph� olleman!l qui n'e1jt so.uvcn,t des sigue3 de L_ristcssc. 1 1  étoil  pur• m�nn Cl /1 � inti·odu ire Jl,rès du dormllur-; • Mon clicr llerrn111rn , mëc1·iaj.j� . ,•ous S31U'Olii douter, bic,n que ma raison-en soit 

.. CQIUOOC ailleurs ; 011 y \·oil comllll! µal'Loul juycusemenl  donuc sa vie [)nu r èlrn n�,urd fo,s prc1;ccopé, plonge d11 11s �es réllc:oons 1 1 11 Hermann  11vo1 t offert n ses yeux Iou les êtes rou et il fout qu'on \'Ol!:i soigne, Que ve• éh·ongewcnt  blessée, que mon i1tne n'an ime 
dei iu lrigue;; des ;imbitions, des jaln�sies , f,�
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1�i Que di1·ai•jtl ilu s,1 l'JmJ liu 11 1 1uur lu l'll lso? cle prêter son allc11t î,,n à cc qui Stl p.is- ltiva i l  sa poilrit1e. l i  est vrai qne ce méùeciu cupotion siuguhèrc, que vous ll)CZ commis �mi , pl�t ù lliou qu 'elle eùl dans ces deux 
c!)lé du plllisii· que puruil pencher Ju ha- li amit une m.1 nië1·1i si ru1•o.1 1J'onluvc1• sa sait nntour de lui. J 'u imai:1 llennnun ; sa uvnil n ié plus lnr� toute� ces circonsl,1nccs quelque gron(I c1 nue ,et qu on soit sur le corps les mèmea instincls el la même con­
lance. La vie y ressemble !Jiou u n !)tlll ù celle compagne, ùc !_� Caire ·m_uu v1_,h· _et lie_ lu lrislesso m'.énrnt ol j'lln c!1C1·cl�ai la c�use. ct _tli!r.11e?l� tol1s J�s ilruilli_ dO_n,l ?n foi impu- pornt de le découv1 1r, 1I ne pOL!t rott èh'C duite et que je russe 11i ·has l'homme que 
tragi-coméùie ,1ua joue 1rnrtout l ' humanité ; fairn ,·aloit' ; i l  111 1  Co111muu 1q11a 1t s1 u il rrn lc- Je 1m larJa1 pas à ùéllouvru• qu ,;IIIJ 1 1 1 1 \'C- tait l o1'1gltlc. Mais que s1gmfü11ent �our Je quc.slton de potence, Y?us savez: mieux quo vous connoissoz et ciuc vous nimcr. ici. l'lfnis 
inais ma pc,lilo \'ille d'X."" esl un thMlre do meut quelqnc chose Ùll so 11 rop1·e gdce cl nait ,surtou t  d'uno inllrmilO sing 1 1liè1•e qu i public ces dl!uég.ilions obstinées, sinon 11ue mm que dons ce pars-e1 on tranche la tète il n'en est rien cl l'on n'oserai t guère con­
booue compagnie el ru11 y jonc plus �•oloi1- ûe sa propre souplesse ; i l  uvnil l'uir si 11.t!u- l':1.vall offügé Ioule su \'Ïll e t  qui avuil long- l lermunn,  1·ougissanlJo son  in llrmit6 et You• aux criminels. � . teslel' JïoUuence du phrsique sur le lllOl'al si. 
_lîcri le proverbe que it? mélodrame. rcux cl i l  fois:iil pa1'/lilre 1>.1 d,1nstiuse sï temps exercé la c:iriusité tle sa ()Clilil ,•Hie . ionL lu twlr secrète, a1·ait connu la décou- l i  me re�o t·Wl quelque; mst:.ins o.vec u ne l'on connaissait mon- hjgtoire. Je ne veu:i.:: 

Parmi · tous ces geus heureux ou digrrn.i Ucl le 11u' il n'était pas de jeune ii l lo 11u i  11'cùt _ Hermann  �c pouvoil rester é1:ei l lO un ''tl!"\C du méd.:c(n o� o�lcnu.s�n sill'oce ? , sorte d'anxiété, puis il me prit la main, nie point me \'lln tcr, et ù"aillcurs l'orguei l que 
de 1'Jtre , Hermann ;mrail l'U p:issei· pour 1111 11110 s:i. l'itl pouf vals'ci" U\'ûÇ l lcr,11J 11n  1 1 1sta11t au dela du coucher ùu soleil. Loi·�- l o us.ccs bnuls claieu t  J a11leu1'::I lomhes, 6 1  asseoir· auprès de lui au pie<l d' un  nr.bl'C pourrait m'i rispirer rune de mes dcllx 
un fovori de la ua.tur,\ Cl du so rl. C'tit3it 11 11 j t1s!111'uu jugcmanl tlcro ier, cl encore un q�e le jour apprn_cha i l clc s:1. lin , il étai t prî_s el iel"S.:rnne ne s'occup:ii l  plu,:. de l' irilii:mité el me parl11; ù 1�c� 11rè, :1i�si : • .�o_us 5?\'CZ, oxistcnces es( bien t'llbatlu par la honle <(Ui 
lieau garçon de ,·io;tl•Cinrt ans ,  d" 1 1 1 1c mi:ic peu de t�mps a111-iH. d uoe  l0:ogaeur msurmontublo et lonih:ut �on cher ami, u q�cl_lc �nfi!·m,te J� sua.s_ su• est_ in&lpu1•ob� de l'outre ; cependan t  je 
av an lugeuse, plein _1ll nuhk'l>.;� t ians lou� st?S Q:ie dil'J i -je  euGn 1!tl lu duueou 1• tle son pal' deg1:_!.:i ll:rns un a:;soupi:»c1qe11l !Jile rien JCl et_ quel sommeil m1•mc1ble m opprune �u1s dire sons v:inité qu'ici je sttîs juslcment 
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Sauce. Brer, il ét3it p�i·foi l e� )m!I, el plus of ll11111111 l:iml1!tS.i riu·nq no lr,1u 1•e ortiinaî• nwil était le plus forl, il fo lla i l  céder et musicules, des fêles de joui· Cl tics hais sommeil . rcs.s<;mhlc h s y méprtuid1'C à . la plue , les ai·L._, \a l iberté, lou l 00 qui foil· iiarfail encore en trm,; clin�c.-. qu en to:Jl le r<!mcn l que d:1.u:s l!!:i nctio11s d03 1aJiHc;, et· il,, rmir. l i  y ava it d'oijleurs bien lnnglemps champêtres. Et si quel'l_uè convi,•e , rcr.e• mort. �1eq n est plus vrai, <JI cc prodige lb charme et Jt� tlignité de 1a· ,·Je humaine . 
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et snn.s culture, nrnis elle a donné (1 cet autre , 1 « Vons voq~ tr~mpq'z, nS:c, 'rér.'~~d_i{ 1-113\'-' (fue IQ le~der.nAill fll~li~jc cqm:usit sq H,Qrte,'?. lç_s ,.p!t\, r.,1is~nnalilcs do tous oès JOlll'n)luX rerdicUl.e ses concitoyens n Justement en- nouS-mêl'nes, et ccl? n'est ·déjà pas si foCile, 
corps_, qui est aussi le mien, des organe;, si maun avec 1rn,e _S:!'t!V1té''r1ui 
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11'e:ïiX j>ei1lc; S:0(1' il~meslique m~ .s9uti,~t que s.on •J~lrQ, é~()i~n,I, à :o~up sû1·, ceu~ tlc Fi:nnc~ qui~!lC.· ,voyé de\'ant l'l~~e1:ncl. » la part des,d_eux rjvanx{ (IUÎ fera le.ur par~ 
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c!c ce co,rps tlcspolic1nc dans !es plus vils d~~ ~t cr! tqutc clio?e 11~11s répolJùcio~ l'mj,.p~t!I' ~l'l~~o~hcr do sn den~eurc. Qu.inJ j'y ~ntr~,i, ile_ mon ami Hermon~ me _tl:avcr;;n l'esprit lestal>l.o, brisait mes bca~1x _ra_isom~emens l'èglcnt Cl) com!nn~ Jour co_m'plei comm'c 
or,lr('s. Lù-bas, je suis dur ol lt\chc, pn·se- ·t nutr,c. Croy~z-vo,~s donc ,<\,ue_ l\irk,e.r ':: JO ,:is que, le n~éJ.ocrn et le.;_ aut~i~l~s: 1n .y cl me !\t;}ru;_u~ l~.cœn1·; JC,l~l'l~ nu liu_sard_un_ comme dtL ,''e~re. Que ~~ln ~ut po_ss1hlo 011 cles passapcrs qm, 1 un <!:Il paix et J'nutre,en 
culeµ,: tlos foi hies et rampant de\'ant los Vl'ait c11co1·c st 'Ifopnan,n 11iuva1t pas ~c.~l1 p~a!~nL:'P,}iWédc. Le tlp1i.1csl1c1uo;.s'.é~1uk\é-•IÇ-ces JOm·nni,x,, et qul du·u mun e1~~h'.11u \non;·cela e!mt i qmmd Je ~rsc~tn1s, cont~o .. gn~1Tc 11,'cc lès dieux, v,meut ensemble leur 
~o'.·ls, 1mpi_loyn1J\~ et envi~ux, ualurcllcmcnt qu~ dan.s la. mort coq1n~c ,11,\ns la ."!Cils c1dc ~ nvouc1: qnc so~ 111a1t_1;4 !ies éta1tyoint !ori;11uc, so1!s l~ Jale de Mcll1ourne, 21_ JUlll, llcl'll1:rno, ~ é,Lu1t doi!c m~n qm m•é{(o1:ms lva1îse:ini se hrisci• et qne J.i mèmc vague en-
lnJuslc, violent Jus,1u·au llélii·c. C'est moi- étt11cnt 1n~éparablcs? i\t1rn1s-Je bésllc 1-111 révc1llé!al"c~lle,.~,t 1\,élm~•11séd~vo11·r1~e JCl1,1:;coq111su1t: c.hiuslesclm,nc_l'e!l,ctllavmtph_1sq110 moi le gloulit, , A_ 
mèmc poul'ln11I, cl j'ai beau me hnïr et me instant sifnvais pu arracher el jeter n.u rc~ le corps cla1l dcJa cu \'Oltl,dc d:compos1- • . . _ sens de lo rcuhté. Je dcman<la1s pnrdon du El que sont mêmc· l~s nations sinon,d'é-, 

IU~~~~i1

1

~~ll~Cs';l~'ft~j~m 'fn~la~t~~a
11

~~:~

1

é!~Î~ 3~\:~ p~:\~j, i:~~:~:~:~ \1iirJ~~a\: ~il bt,~:~t~ ~:i,';j ~;~\~~~~l:ltU s'ui~l~~l;~~\l:>~~~~~~!l~~:î I' C;é;,~:i~:t~;~u~/11f~:1/1
fl:~,t'::t

1 ~Z1~•:~1;;!~~ ~f ~~t~~I; j~;::~ i~a~:!j:~!i1f! :~:~!'i~~1
t~,~~: ~~ jS~ ~~~~l~is e~\t;dl~~~l~i~~~~d;~~~~ll~~of :ut;~e~ 

trcmbla.ntc et ses yeux. mouillés de i:lrmc's. ~e Vlvr~ ic~ que jo !ln 1~0.11\'~is•m~ ré~PJi~1·c sonunci~t /H)~~. Île cl!creha poiu\. Ù :~p- tl'11ssassi11ots!11' la verso1111e_deSA_rah Brown. ,lui ad1:c~sn!s de mucl~cs excuses;_ puis je re-, ,animé:; tlïnletdinns c1irrérÇiJles, mais soli-

guérir. Dites-moi tout; cl d•nho1·d, ni1 se cette r1ul!sliorl·rc<loutdblc. Anjou~l1111i .toul cc~le 'inort sul>ilc le.> nnc1ens hl'Uils s-e 1·é- s'a.llen_Jni d'uprès sq conduil.é nutéricurc, sois (1110 ll'OJl bi~n le ton d.~"• l'esprit libl'e, Parker· tire il 1;:rncho ~ 1m:iis ciu'ils nillen[ 

r1::c~~:~!~ n~~:~ll~;i~llence et sou~ q~el nom ~~\t,:~. :~ Cl'(?Yl'7. bi~u q~,c je \'01\S ra~s·1.~c~ ;::.1~~Wf1c~u~u~~i~ai'::?2:xi~fc~~c[l~l!i ~::f~~~'ti_: ~l~~:1~~~~1.::~::6•~0ll~~:11\~~~~-~ :i~l:~!?~~~l~~!~~ :;1:~t~~eAi1~h!g~~1,~c l~J~il!Ît:1:·~~~isi'l~.~ll~!~ ~~~:l~~;; ~l/~':1r~:tm:lJis~n!j~t-1lroq~~i ~~-~! 
•. 11 Je m'appelle William Parker, 1-crrit-il; _Il ~c leva lll"~cipiln.m~ncn,I, m'_embr~sa. et rcmeµt tç1:111in&l, On jot1rnal dtt parn osa apr~-s êlrn n•slé som_-11 :1~11,; exhort_1l_ions dti, èlrc ?llX dernïcr:s mols _de cet a,.·lit:lc, lïn_di- venf les no!JIC'S prnsLto5 cl'llcl'mnnn si les 

vol~ aus,ilôl qu'elle vm,s· quitte. Lm·sque le 'de le convaincre qu'il ét~it cù proie O ~e~·, mopde. ~fois comme un g!'and uombrc de 1fan~ l'élcrnitQ. Du !i-C S(1t1Vicut q1wsu11 nso- ,IH'i ! 1ï~ten1cl.! 11u'n l'Eternel ù f:urc 1:11 toul ·1!rc, Hermann \'it t!:lns l'll"itnt':ou ln plus 
• sol.9il se coucha ici, elle l:iissc ll1.Jr1uann in- chimère~, el que sa J'[liso'n1était 11:oublél:i pal'' mirnclcs s'éluic_n.t prudu.its dans_ le rnx~ 11cn- cul., l'ha),i!ri M. Sah!lc M. P: avai~ den:.~,M ~:~t:i? Quoi ,le plus coutrafrc ù la juslict; lli"- folle; 1oi p111,kcr a trnp li~ el tombe, eq 
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inanioïé de Parker. Alors commence ma dcphilosophes!'Co'mbiendccurieuxexcr&'pfos les r.ails les plus é~lqens y êl"ai,ml 1·é\·o- li ayail mcutiunué i1 <'C su1.cl la P!·uµcm:iuu flexion calma pur degl'és cc 1uourcmcnt ch1i~SfT lrs ,uwuchcs qui Jo dér7lrcnt· •Si . 
misérable existence de rn"abonda"C de j'ol Îll\'Oq'ués pou\' ~.tablir cjtie.snn hallucina- qués ,'en "tloulc~ et' l~s hubihms clu pays C..\'.agCr-1.c de s~n clicut a!t souuncil et lïm- tlïnJignalion <'l da ré\'Ol_le que le so1·1 Park..:1· veut courir les ,r,'L'llhH'<'S Rcrru'ann 
frnutle, <le rixes el de 1 □c11dicÎlJ. Jerré~1u'cnte tio:~ n'nrnit oprès loul rien <1uc dé très oi;cli- 11c ?C r~udaicut pluS_ ~u·a\'ec peine m! lé- posi11il11é oll_dse lro11yn1~, dil.-~_11, J.c reill_er 11'llc_r1n.an~ a mit :xcilé d.u1,s 1:w11. cœur. Je fait snn sac et se met ea i·outc ;' si Parker, 

fo police cl SOU\'Cnl réduit i'1 me cocher. Mnis que celte 1)1'élcnduc donble ciislcncc él111l II en 1t.irPh plus.. qu 11 ùr:rcnu1! alors 1111 genltlhommc ct,.me- pou,·rc monde. niais Je trou,'a1 que l'ossncia- du hliton. cntiu si 1·011 vcul en finir a~·cc 
t •ula 1111 terme eu ce rnnndc, cl cc supplice impossible._ïnco11ciliabl~ :-i~ce l~s _l9is de _la I~om· m~i, j'élo½ loin d'ou,bl~l!~' mon ;~mi; 11.;i~ 111~~ ,•i~_éJêgur,te_ <l:1us LIil pnys _ éloigué. tioo f:tl:lle tl'Jle!·m~n_ri cl de Purkcr n'élull- lc.'5 équipées de' ll:irkcr cl 1iu'on lui pnsse 
to~chcà.sn fin. J'ai hcur~usemoulcommis un nntm·c cl surtout uvcc ktJusllce dmuc, pms- mais le doute u111v~r~e1 m 1n,11l ga~m·, el ~l:11~ l rncmr arncal de l:1 parlie pour.- p11s i:m1s a11alogws 1c1-l>uS; ctpal'lanl elle me une bonne fois ln corde au cou, voilà Jler­
cr1mc. J'ai tué h\chement et bn1talcmcnt <(n'ello imposnil à ~mc-~eulc :lmc le fardeau j'Clais moi~~ r:·apµc que le (ll'l'm!cr .jolll' ,le suiva;,lc, M. llangthemull, _a pulvérisé l)Ol'Ul moins mystérieuse e:t moins cruelle. manu pendu! Cc momie rst 1ilein lie mys• 
un~ pauvre rri\atul'C <I!1i s'était ultachée Il de cieux corps cl une double •rcsponsnbil.i(t::' l'é~ra9g:c ~oi.nc,~coce de s,011 1:éc1~.el, J.,i ~a ccllù tl~fcnsc cl a' c,~l10t·lé .!c,Jury à u~or~- C'est, lu marche ordinaire que t11il nota·c tè1•ès, èl hien fiu qui en dounera Je dern_ier 
mo1. J'ai aitl.';i pnl'lé à son comble lïndignu-' A,,nnt d'orrîver ~nx pod('i de la ·vil!~, j'n- mort. ·1_·1'0IS 1rn!1s a1~rès, c cs~-~-d1rn a la hn 11·er . [li.li' son. vcrJlCl q1_111 ne sufh~ail 11.e.nscc • en toutes choses 110s exp!ica.- mol ù fa satisfaction générn/c. • , 
tion.JHtbU11uc, déjtl excitée 1rnrmesméfaits. vais tout éclaire,, to1.1l prévu, tout h'!futé, du m01s. den11er, JC passmsa llt11uho111·g, pas dl! Jo.nnir cl de d11·c des suU1ses l1ous ne sont gul>,·o que des rappt·o- Jc•ne dil'ai p~iul ,1110 ces réflexions et 

ma\nes et rC\igieusc;;. ont iuto1·cédC nu près· eonvuincnnl, que le c_lmgr111 .de fo1_1· mou Jouroaux. _On me c~·ou·n s11ns peille sa J a- mu·, et nou~ dc\'01~s aJouh:r que 1~ gnu- circ ~l <le nous .iccuh!c1· lorsqu 1_1s uc nous j'aime ù p!11loso.pl1;.•r, ,et celte 11nssion me 

de nrn eonycrlil'. Unis on conuuit ll'Op bien ·s,ir. C'Clai,t 11~1 tr~l>.ti~~uc)c puy.ais_ ù I? .ru!-: Tous ces ~0_111·1u1~~ 11w yuruiss.n,cnt pal'l}!-1' ~ pluta_r.1t11rowq11cs gen~mmeu qui, clans, km· sununcs-n_on, pa~, tous tnut-,11111 uons som- coi1re:-~c1•, eu mème temps 1iu'nvec•lo11te ma 
mn nntu1·c grnssièrc et intrnilulile. 011 -a-rc- lJ!!('&sc liumnin~·,ma1s Dieu sait que j'ctms cr1nl1·e-sl)t1S1 cl ils ,é1pie11~ pl.cms ~c cont,rc- 0 1·~~·.,mu pour 1:t pcmc do 111'.irl, uwcon- mes,_un hizan·c composé d'l·lcr1w111n et di! phd,,~ophie j1! n'ai p1s cucorc pris :n@n · 

la polcucc. • . .. douceur ordufo1t~ me répoudtut quelque• 1 dclhuLif -du 'coblc trausatlaulil1ue; cr.u1.: S. txc. uvuil cédé 11 ces ubsurdos solltcitu.- ctgross1èrcs, cl ncportous-nou:.pa.s 011 nous ~ Il. Ll:GNEll. 
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• ggf:-~~u~°r/~:~rg:~gi:~t~i~g~1/lû~~tà'1 'en·, , 
- Les arriniges en .\'ins commencent i so 

ralentir à• Bercy ot à l'Eotrep6t. Le Mo11i1t11r 
tînkof11 constate qull y a .eu la semaine (]er­
nlère ùrm llimlnullou tlo 4,t'.?7 fûts surl'en­
semb!edelil semaine précddcntc. 

. fate:e~:1:1~i~~-r:~riotr~~ 0~!tsc~;f~~1~~~~ 
elle accorlle â ces divtrde& classes tl':usur-6= 
uae 1mrlieipalion ilans sc5 Mrn!llccs. • 

- Tous les m11.r,:Jh~. à. lr11b hèures, sl:anccs 

~:J1Ô~~à~~'.cgrfc~ r:~at~tt~-,e~éi~~~-\fély, cilcz, 
- ~I. ~·a\·arser, !lout la répulalloo 1.'-5L e.uro-

Pit~~-~~Ù~u~lif:.It:f.lJrfi>ùfo"\~[1~:ii~;r;~~l~~ 
,e:~~~ii~~Î~§~t:1JiiSt~~ J~1~~~frd!~~~:~1:sJI 
se rJunlrn à l'IIOlel-de-,•Jllè le dia.r11 u d~-

c~Lnc~rf11i~~1~W~1Jg auront lieu du Q(l"Ho\'emi,,i;: 
au O (Hti?m1iré'fnclusivemenl, 0: ·fa p'f:~re'eùir.é 
llt la Si!ine, bureau de l'inslrucliou 11runalro, 
dc•onzc heures à trois heurC!;W" •- -~ , • ·" 

l'-:,~.1•'{' ~.1:::.11':.,".i, M ru .. "; .. , •· cun.:,. 

,-Go11çs el T~ili1111au_x. 
TRIBUN.1.L CIYIJ.,.OE l..l.S!fl'(K (1~ chamllrf'). 
... r,&~,d~p:dc~.,_llcn\!1.~1111U'~ ~-

.,, . .,. m,j41,J~~~~iA 0e:.~;.1'~~0~;-,,if'e'ae l'cuê-
pr>rt a:u1tre .JI. l!apelli tl le ytrl.rnl du Honi tour 
11nlversel.' - Demande e,l insu/ion d'um noie 
rtelifoc11Jipt~ • '' "' 1 .~" • ,' 

cSulte.,-fo/rll'S N~m<'!ro, ,les 19, :m, ~l, :u et 
..- 2.,1,,1,orrmbrr.) . 

DO 25 NO\'Elllll\E JB53. 

. •~H '!nl,~tâ ro. . . J'.'J ;- ~ {..-', ~,-, ;,- .: 'lt'I'~. iH, 

JQlJ~N,.U. pÈS DÉJIA.TS J;llJ ,VEN1)REDI 26 NOVE3IB~ \8~8-, , 
.,,_ !"Tfrf.3'1) 

su;;n;ii'. l'n cé Tll'iii1Tl'. :r.1~\~~-!l~.i11°t~\;::~i~h\.~\fo q.~:i~n~~~1/g~l:1xi~~; 
ui-mf,ne 1•t rnur uSAt(,r J,, te 1~fülotr. 111116 M. 111•\lcport tl11ul 
n-,u,IJon;i u11t~rnoin plr&a p•,,iltlon, pat IP.i rclallon,i CJUI Je 

--.~,.~, - ... ~.~, ~-- 1 J 
!>0:!,000 r,. à gagner nux lo!eri~s,. Saint-E~ 

(Uinge30 novemhrc)--Orpfi;di,,e,, la G~r4f, etc., 
Adresser QulnnL de rois 1111 franc qu'on désiri', 
de billets au dlr.eetcur du Bureau-t:xaeutudei 
de Wttrie, autori,hs, rue Hautefeuille, i6, Paris., 

.,· .. . .,.,'. 

~ullei~ d.iè11 Thoê&\tt•!II.:, '\ ~• 

ch~~r?~~r''elud;;~art:·i.gf;t1:: r:;rt:1:,1:a:~! i 
rlcDussrct Qe\isle. .'· ;:· 

- Au llJMHrc-Frani;.1ls, OEflipe .,-oî, (\c .. ~-:, 

n~0~~~eM!:~~J!,.ii:r-,~~.~ül!.8 l"1~~::s: ~~~ït 
en trois actes, ue MM. Serilie el tcgouvé. Qef­
froy, HGgnier , f'rov0:sl, Ma'il.JarL, l!aui,_anl, 

:e"~•;;~:~;::\~]1~:ixM~ F~;~~~{l?i';f~~}.~~fiI1~;1 
ler(l!edclacoJDtessc. . "I 

Samedi, I! L~e. l 

opéra-~01~?fu!a;~0~~1~1c(t'ct:/t~u:~~0CJ~~i; 
rold, joué par Ponchard.-Couderc, SllD.te-Foy •• 
Da\·oust, li"'" nt,·illy, llenrlon et•Decroix. On• 
commencera 11a.r Jca11, d~ Parts, •musique de 

. Bolel~icu. •. .• •. ( 
- A l'Oiléou, mUne Pe!)ron., l'u\l des plu'-? 

éclalans succès qui se soient prOdulls à. ce· 
tlté.'\tre. 

ir:1ge cle ~eux nouv1;!1cs stirie3 de 
nesses <l'ulJ!lgations falso.nt parlicdol 
t des200 mllllons el a~pclécs à Cire 

les en ollllgaUonS-foiletêrM, a eu lieu 
uement le U novembre t85$, au slôg 
ciôlé. • 

jo6Ï~icà tOO~J,• ~(dJH"~i%fà 1iti~~ 
ésignéesparlesorl. • 
con·séiruence,tontporteurtl'uoeprom 

ligalion des's,:ries N cl J aura à vc 

- Au Vauderllle, 4.•repréSental!on du Roma,.: 
à'1111 jtNNe homme paut'Te, pièce' t>n cinq ac t'es et 
se11t t~bleaux, dc•u'.1 Oet1nf Feulllet,Joutc par: 
L.'lfonUtlne; féfü', li""' Gul!ICIII.Ju, salnt 4 J 
Mare, etc. .-. ... --""~_,.., .._... .. r-..!:'!! 

s la caisse de ln ·SociétO 300 fr. nmn , e ch,t, 
cenlbret81>8, et les tiooaulrt's rranca avaut et fa Marni~ 
l'évtJer1859. . • , ,. \_ -A l'A 

e:,s~~tci:: ~&J;:~~s J~!\!:~~~:~sc~.u~~•da~~. ifousri d8e1r~e': 
q~~stl~~s~f:~%~~:_mis aux cohdition,s énon- civ.au~ rôles. 

1s1iEi~~~~~oc~\~~mfi~0~~;g:~t ~~~~:.9~~\0J! 
fr., des obligaliOni d1viWes en coupures 

fr., donnant un inlérèl de .3 pour 100, 
lclrm.nt aux lots.ctrem!JoursalllCSa,·eé une' 
c lie 21, 11our rno. • • 

CJlf.lll1iS ne PY,R GU!Lh.\liME·LtiXEl\DOUUG. 
' Le chemin de ftr de nruxellci; il Arlon vient 
d'lllrc inaugur.!et~era11rothalncmenl racèorclé 
nveê les chemins rie fer du grnJ11l-;Juché t!e 
Luxembourg. • 

Compara1iHimc'nt l)CU cnnoidérab!c, leri.l~erm 
Gulll11llnrn-L11:-.emhourg re[Jti.l!enle I pour lo 
GTolntl~d:..ché cl tilu3 encore jlOUr l"Europe, Ull 
lnlér~I ,·raimcnl remarquable. 

l'oni- l'Et1rove, hi rése:i.u Gui!lnmnc•Luxcm­
l)ourg e'usl Jo mlicm~nt dire.cl ile la mer du 
.'it;Jrd.;m Rhlu cl à la. MérlH~rr:i.nt\c. 

l'our Je grantl-du.:.,hé dîi. l.uxr:mlioury, c'esl 
la ~Ir, le mouvement, l';l•lmls.slun dam la 

.~u::iu,. - ~ 
'{.,._'"!lu,: 

. ~:: )" 

~: :!:~,;·:/, 
treluu,rmu. 

lll'otllllud. 

Goufer1-

. l ... 
Coc,n<I- 1 !. 'I 

SEl/l~l"lllh~ l'r&a,affl't. T_., n-,,.,i 
• Pnuuu~ , 

Screin,brouUI. 

Conert-
Co,ay~ brouill, 
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' 1 
voit forL l)tU d'acbeteors. 

DlpkM UUgraphiq,u. 
Lille, mercredi 2.l n~?Cmbre, 

Marr.bé peu ruu1nl, ven.té lrès acu~e, avec hausse 
tle I fr. par bectolllr~ sur les l'romeris. 

IA'S r..,rinf:11 ont âu:;sl 11.u:;mculé de I rr. t:t se ooten1 
31 fr. les IOJkllo;;r. . 

B..-elt.ie dei. diparaena.1iu. 
BLÈS. 

lhtussc par beclolilr~. - O:tr•lc•Dut, ~=, C'. à Ml c.; 
~nurhnnl-lc•Ro.;t.r. SO c.; Ocr_Gue., I:'.> c. {mtfCU· 
ro:alt); Orle-Conu1:1-Robert, 17 c 11. 33 c.; Chutewille, 

f1!!~s.\~c ~ :,t:.~7; !~ :~,; f~~1!L~r~:J1~: i,i°i'~ 
s_,.,ot-Gcrmaln-en L•ye, G5 c. l t tr.; ~iuL-l-'111,cn­
tm, 2~ , •. l 40 c.; Scnlil, 1 fr. p.u 100 lr.1lorr.: Ver­
neuil,% c. 

~Isse par brelolit,c. - Vlmoutien, soc. 
Fern1e1(i,- Bordt'aur. 
Sans ,11.1111.Uon. - Bcr.:ues (cours comwercial). 

AYOINES. 

OPERA. -1\obèi't-le-DialJJc. 
1''ll'fnI~~FRANt;AIS. - OEdipe ro1, Balall\e do 

OPERl-COllJQOE. - le l'ré aux Clues fo.10 Je 
Pari!. ' 

Ofllro,'i. - llélène Pe11on. 
Tll~ATRE-1.ln!QDE. - _BKl!iko,ano, Si jéb.ls roi. 
(._p~~~~•-Lt:E, - Lo Rom.au d'on )tune homme 

ci~eA;!; kg ~:i~i~~q!~~r:~n:~t la vcllhl dt b 
VARIETES. - Les BlbelotJ du Diable, 
PAUIS-ROHI~ - Chu unepellled,.ml', le Puocb 

G1a.5<ot, Jtune P,•ule et \'ku,·Coq, ks Errt'urs du 
bel Agt, lt!s Suites d'un premier lit. 

POll.TE-SAINf-MARTIN. - Faus1; 
GAITE - Les Groclltls tlu père lalarl!n, la Marnière 

clesSaulcs. 
AMBIGD. - Fanfan la Tu\lPf, 
THEATRE-i'IATIOIO.L. - Lrs Pilules du Dla.ble. 

FOb~!~~1!1t~~~~Ifu;/N~~!nl~Li~:::r E11tro 
B04iP:~j~~~ISIENS. - M1tm'ielle Jeu.one, Orohéo 

. FOLll::S-NOOVEU.ES. - r..e fat.1 Faus\, 

San~ varialion . ..:.. Bu-le-Duc, Btaumonl•lt•Ro· DEK~~~~~~l::NS-COl!IQU~. - les OJaliMJUfS d~ 
t:.~• Gisors. Ro~t, Sa,1111-~rnoull, Sainl-Germ1in-c11- .TliE.ATRP.-DEAUIIIARCIIAIS. -Toul -pour rbOnneur. 

l'°, Senlis, Vtmeu1I, Vnnoullen. ,aiv,~~!n~OLDIN, - Solr~ fll,atastlques., Prl'lllidi-

Colla■ LllliC.1.L Dll■ •ollRBAGE. •. 

( Entrée non comprise.) 
Cli11r,,uo11. - Marcbé du 23 novembre 18~. 

. l;•qté. 2• qlé.. 3•qlll. 

Lf Diredewr; gtrant rupo111alll8, 
Q:oW.lUI BERTIN. 

~~~-le Nord~:: 1 t~:~~d~i:1~:t:~:::-.:::::); -~ -~; ~ ~ ~;_ :Imprimerie L~e~:l~~\~}~ 1;i:i:;.~tre1~illl-

DENTS ,;J~,tu.,. LflVADOUR. 
100 pour 100 d'tomomle. Gi.ranlla lnallérnblts 

111.n, Ulln•.lloos, llg,ture, 111 <:rocbellr. Ct's di:111s St:! 
O.xenl 01111r.Mplu<:~nlàvoloo1é. 

l.llVAllOUR, inventeur, honorédemM11lll~~.bou\ev. 
Montmurtre, 1l,du911.~h. (&U3) • 

Occa•leu. - ltleuble•• - Cbe,·aux. -
"1"0Uure1t, 

Traitéfl de Dtdeeiae, - Pbarmaele. 
-. Parfua1erie. 

~l)11111fuctu_rc ù l'nris, nie de Bo11tly, 50; -- Succursnlt> i1 Cnrlsruhe, 
~!arque de fabrique:· ------- Pofoç1m du mitai li/Mu: 

CD, CHRISIOl!E If G•, -------•' - CIi. CIIRISTIIFLi f,T (•, 

~~:·:~~lJ~~~!'. NOTE A CONSULTER PAll LES PllnSONNts Qui 11Hs1rn~t ENcoirn A SE· sH11,1111 Dll CETTll 01tFliv11mtm : ,l~tf~·;T~:;;~'i:~f;. 
à l'Exposlllon uoln•n;elle. ET 110~111::-1,os~L 

Au eommenceinent d(! ln. renlrêe tic la campagntl el ntn: np~roches du jour clo.l'An, noua : ~t~~ti<l~~?1 ~-~~i~~ i\l~e~i,1:~:~~~~~:i~~~;1:1~:~~ qu'il y eùl aucun moyen :1érieux tk se ,nHn- tire 11011111ur-, hil•n 1p1e ln plus grnmle pnrlie 1k~ 'comrnerç:uu de l'ari~ ,•ien.ne s';ppr01"i~i,1f1ner 

f!~li~~~~!:làl!i~t:}r~!s!~~'.wns qui ,·en~cnt nos proi.luils en déla.11 tle 1lonncr au 1,~b.lic ;~,.,~~,,',",'.,'.i,'t_'._:·~1~n~f~J!~o::~11~ê~j~~Ji;,n~1~1~::~ '\'i~i1:J1;:~J~1s1t~;~:i~i~1~tt:it ;;\~~l!-~~iJr~·:;;~1~•~~-;; 
Dao11 l'intérêt de oolre entreprise, nous ne iJe,·cns l)as laisser tomber dans l'oubli le;; vC- • :u11\:~/,~~~!o.:!i1\~11~~~ie;111u~~\11~~1/1\1i'i'e1~1t:~~i~~1\flrib:~~~~1l ~~:;~,:~::e!~;;~ //;;;:;c~\ 1c1'i1~ ,. ., 

rltables ll!res qui recommaoiJ~nl nos produits à la e~nlla_ncc ubli ue, ~l rnrqme, mall1e11-• r~;it~~1.~1~1~01~u:~1~g~IL1:,\~g::~~;:;,~-;?~: 1~1 cr~·~:~~1:,~~11 ra'1~~~~,~~J11h~r:~~t1\J;~~l\"~~;1tns11g\1:;..str~(lri~~ ~·: ::~~~i1::i~;~!'!~.\ngr~1i:1i1'l~~_/l~-~·ilic,~l'.::fi1 ·:~ 
e'1849, nous mettons sous les }Cux flu lecteur un passa;;-e de ce document. • t "t • . co:1eurrwee de tl1?11ncr ;\ une imlnslrici quci mms i.culs 111·un5 ert't!i: ru t"r:rncc. 

le rapporteur s'ex11rime ainsi (11age 33G, tome Ill): 1 1111h·e1-s(•lle u'a-1-il 11as ennlirmé celle opinion du jury ile ISl!l en ~ous nous en n•frro;1~ nu, 11rL'Cl!!len1c~ an nunc,•;:;, clans 1e~•1:1eilcs nnu~ 1u-c,·enon~ les con-/ 
• out le monde sait que si l'industrie iJu 11laquê n beauco11p souffért, si elle n déclinê en 1 !\'UF. ,UED,I.ILI_.E U'~10Xl\'UUH 'f snmm:1te11r~ iles r,·amlc~ doul il~ fünl lrop sou1·c11I \"lcli1ucd pour l:t rêari;cnlure des courcrts 
• partie, cela tient principalement à l'anarchie de ln fa\Jricntion, dépourl'uC de touleo11lrùle, Nous 11rions toutes les perso1111c3 <1ui s'i11ler('SSCnl il 11olro C111t·c11rise <l(l 1·ouloi1· hicn prcn- tl de l'ul'fê1Tcrio de nuln: fa!Jrique. 

Nos repré,entans sont: à PAI\IS, MM. B0ISSEA.UX, rue Vivienne ,.2G; - TII0NIA.S et V', boulevard des Italien,, 35; - (;, 11,11..LPIIEN et. 0, "'" ù'lluulcl'dl,·, 4; l'u!uis-1\oyul, 1 :~; 
boulevard Montmartre, 2l; boulevard Saint-Denis, t:.5; boulevard des Capncines, 43; - G. J•tcA..lJL'r, rue·oauphinr.. ,;ü. 

• ' - . ------. 




